Carnet de voyage d’Yvon. Novembre 2009

Un triste samedi de novembre 2009, quinze Bretonnes et Bretons partent rendre visite à leurs amis sénégalais et découvrir leur pays. Deux heures de trajet en fourgon jusqu’à Nantes sous un ciel trop bas… Un aéroport où l’on se sent tout petit, avec à la main des bagages trop lourds … Enfin l’avion décolle. Nous sommes en classe « pas cher » avec les genoux qui buttent contre le fauteuil de devant et un repas froid servi dans des couverts en plastique…

5 heures plus tard, l’avion est en vue de Dakar .Après une dernière grande courbe dans un ciel limpide, il se décide enfin à retrouver le plancher des buffles. A la sortie de l’aéroport, une grande bouffée de chaleur nous envahit. Ce ne sont pas les 30°c qui nous la procure, mais la vue de tous nos amis qui agitent les bras, nous encerclent, nous embrassent et nous prennent en charge. Ils semblent encore plus heureux que nous de vivre ce moment privilégié .Ils sont tous là ; Bakari, Boubacar, Abdoulai, Djiba etc…C’est le début d’un voyage extraordinaire au pays de Senghor. Il nous amènera de découverte en découverte, accompagnés par des hôtes prévenants, empressés de nous faire découvrir leur « vraie » vie. Lors du périple en voiture vers Malicounda, notre terminus, nous restons le visage collé aux vitres, les yeux écarquillés par les premières images sénégalaises. Nous arrivons enfin à notre résidence de Saly, un vrai petit paradis déniché par Maryvonne. Les propriétaires Claude et Norbert, nous organiseront pendant tout le séjour une vie de princesses et de princes africains.

Ensuite, tous les souvenirs se bousculent dans nos têtes. Il y a les réceptions officielles ; chez le maire de Saly, chez le président de la Communauté Rurale, chez son prédécesseur, au village du responsable du Comité des Cadres. Chaque fois, nous sommes conviés à des repas de rois . Nous participons à des soirées de « vrai » folklore dans les villages. On s’initie à manger avec les doigts, à danser en faisant voler la poussière !. Chaque rencontre est empreinte d’une chaleur humaine incroyable. Les enfants s’empressent autour de nous. Les adultes cherchent à établir le contact. Les « politiques » sont dithyrambiques sur le jumelage avec Melgven .Il y a aussi les visites. M’Bour nous montre son port, sa vie cacophonique, ses marchés aux bestiaux et ceux aux étoffes. La découverte du  Lac rose et de l’île aux coquillages nous enchante. Nous ferons aussi le tour des 23 villages de la Communauté Rurale, au bout des pistes qui traversent la savane. On découvre chaque fois leurs cases, les écoles, les centres de santé, les lieus de palabre etc … Chaque rencontre est pour nous un moment d’intense émotion. Nous sommes étonnés devant autant de gentillesse et de beauté, mais aussi par le dénuement matériel. Tout, ou presque, reste à construire ou à organiser. La bonne volonté existe, les projets grouillent… Il ne manque que les moyens techniques et surtout financiers. Nous sommes ébahis de voir la joie et le bonheur de vivre chez des gens aussi démunis, au regard de notre confort d’Européens.

Dans nos moments de décompression, les plus courageux vont courir ou nager dans une mer à 25°C (minimum !). Les autres profitent de la piscine de la résidence, et d’un soleil plus que généreux. Paco nous emmène sur sa pirogue pécher en pleine mer, une autre fois manger de la langouste sur la plage...

Tout est trop beau et trop bon. Les jours passent vite. Il faut déjà penser à repartir. Pourtant on a tellement envie de rester, d’aider nos amis sénégalais à oublier que nous avons été trop acteurs sur l’île de Gorée … On reviendra c’est sûr ! 15 jours, c’est court.

